
 Mclllwraith, Thomas F.
 1966 The Ancestral Family of the Bella Coola. In Indians of

 the North Pacific Coast. Tom McFeat, ed. Pp. 58-71.
 Seattle and London: University of Washington Press.

 Riggins, Stephen H.
 1994 The Socialness of Things: Essays on the Socio-semiotics

 of Objects. Berlin: Mouton de Gruyter.
 Vastokas, Joan

 1992 Beyond the Artifact: Native Art as Performance. North
 York: Robarts Centre for Canadian Studies, York Uni
 versity.

 Serge Gauthier, Charlevoix ou la creation d'une region folk
 lorique. Etude du discours de folkloristes quebecois (1916
 1980), Quebec : Presses de l'Universite Laval, 2006,208 pages.

 Recenseur: Brad Loewen
 Universite de Montreal

 Serge Gauthier s'interesse aux bases conceptuelles et metho
 dologiques du folklore quebecois, a travers le travail de trois
 ethnologues dans la region de Charlevoix. II trace Involution
 de leurs discours et en analyse Teffet identitaire sur la region
 a Tetude, tout en portant un regard critique sur le role des ins
 titutions ethnologiques quebecoises. Cet examen des rapports
 entre le ? peuple ? et une certaine elite intellectuelle est des
 plus feconds. La discipline s'est structuree surtout a l'Uni
 versite Laval, ou l'ethnologie s'enseigne depuis 1944 au sein
 d'un departement qui regroupe egalement l'histoire, l'ar
 cheologie et l'histoire de Tart. Le departement heberge les

 Archives de folklore, une collection sonore remontant aux
 annees 1920 et augmentee au fil des ans d'autres enregistre
 ments de toute TAmerique frangaise. Les folkloristes du depar
 tement ont bati les structures de l'ethnologie quebecoise au
 cours de XXe siecle. Trois individus en particulier ont faconne
 la discipline : Marius Barbeau, Felix-Antoine Savard et Luc
 Lacourciere. Leurs discours permettent a l'auteur de decor
 tiquer les bases de l'ethnologie quebecoise, en approfondis
 sant les notions de region, d'identite et des rapports entre
 memoire et histoire.

 L'auteur se penche d'abord sur la figure ambigue de
 Marius Barbeau, le ? grand sourcier ? du folklore quebecois.
 Originaire de la Beauce, forme a Oxford et influence par Boas
 et Tecole de Chicago, Barbeau est devoile sous les traits d'un
 intermediaire qui transige entre le Canada francais profond et
 une bourgeoisie anglo-americaine avide de connaissances sur
 les cultures et les paysages ? primitifs ? du continent nord
 americain. Barbeau travaille alors comme folkloriste au Musee

 de l'Homme a Ottawa, un milieu anglo-canadien. De plus, il
 offre ses services a la societe Croisieres du Saguenay qui erige
 Charlevoix, sur la cote escarpee du Saint-Laurent entre Que
 bec et le Saguenay, en destination touristique. Lauteur note que
 Barbeau paie ses informateurs a la piece pour obtenir leur
 version des contes et des chansons traditionnelles, ce qui par

 acheve ce portrait de Tanthropologue bien de son epoque, com
 plice avec les elites du moment et en rupture avec ses infor
 mateurs non instruits. Ce contexte historique n'empeche tou
 tefois pas l'auteur de se distancier de la demarche de Barbeau
 et, comme enfant et citoyen de Charlevoix, de la construction
 figee que Barbeau et ses successeurs ont faite de la region.
 Des decennies apres leur ? folklorisation ? par le celebre
 anthropologue, la region et ses habitants en ressentent tou
 jours les relents et, a travers ce livre, font enfin entendre leur
 replique.

 Parmi les concepts determinants en ethnologie, au Quebec
 ou ailleurs, se retrouve le cadre spatial d'etude. Le terme
 ? region ? revient souvent dans ce contexte et, au Quebec, a
 acquis un sens identitaire que l'auteur examine en lien avec le
 Charlevoix ? folklorise ?. La region a ete conceptualisee comme
 une culture precise ancree dans un espace precis, a Timage de
 la nation territoriale, idee empruntee elle-meme au nationa
 lisme europeen du XIXe siecle. De plus, la region devait for

 mer un element constitutif de la nation territoriale, integree
 a cette derniere par un ensemble de rapports hierarchiques de
 culture et de pouvoir. Barbeau, au cours de sa trajectoire intel
 lectuelle, attribue a la region le trait de primitivite. Au debut
 de ses enquetes en Charlevoix, il conceptualise la region fran
 cophone selon le modele des reserves indiennes, ces ilots de cul
 ture ? sauvage ? qu'il a deja etudies. Lacourciere et Savard,
 eleves de Barbeau influences par le nationalisme au Quebec,
 situeront la region plus precisement dans un cadre quebecois.
 Selon leur vision, la ? region ? s'insere a la nation territoriale
 du Quebec comme une unite singularisee par la ? purete ? de
 sa culture specifique, puisee a une source frangaise plus ou

 moins idealisee, et par son opposition a Montreal T? impure ?,
 la multiculturelle, la bilingue et la modernisante. Ainsi, la
 region entre dans Tidentite d'un Quebec situe desormais au
 carrefour de la tradition et de la modernite. De fagon tres ope
 rante, le concept de region geoculturelle participe aussi a la
 construction touristique de plusieurs regions du Quebec, et
 les ethnologues n'y sont pas en reste. La villegiature et le tou
 risme deviennent un vecteur par lequel Tethnologie s'insere
 aux rapports symboliques entre le peuple, congu comme etant
 immuable et fixe dans l'espace, et Telite, concue comme etant
 evolutive et mobile.

 Alors que le concept de region peut s'appliquer a plusieurs
 terrains d'enquete, Charlevoix, selon Gauthier, semblait s'of
 frir comme un exemple parfait aux premiers folkloristes. Des
 le debut de son histoire, la region fut designee comme un ter
 ritoire ? sauvage ? : inhabitable, en raison de la penurie de ses

 sols, et efirayant, en raison de ses coteaux abrupts qui se levent
 directement du Saint-Laurent. A sa colonisation au XVIIe

 siecle, la population eparse et francophone s'est concentree a
 Baie-Saint-Paul, une echancrure dans le plateau montagneux
 ou Taccostage et Tagriculture etaient du moins faisables. Plus
 tard, La Malbaie devint le siege d'une industrie forestiere et
 d'une villegiature bourgeoise, ces deux moteurs de moderni
 sation au Quebec en dehors des basses terres agricoles. Eana
 lyse de Gauthier est complexe et probante a Tegard des rup
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 tures sociohistoriques qui separent Charlevoix en deux enti
 tes, qui s'observent mutuellement mais dont une seule est
 connectee au monde exterieur de capitaux et d'idees. D'une
 part, il y a le Charlevoix des villegiateurs qui aiment le contact
 avec un paysage et un peuple ? sauvages ? mais ? purs ?. Ce
 Charlevoix regroupe plusieurs ecrivains, artistes et folklo
 ristes qui representent de cette fagon les modes de vie sur le
 territoire. En contrepartie, le Charlevoix rural, pauvre et fran
 cophone se trouve edifie en objet d'etude folklorique.

 Enfin, dans deux chapitres sur le rapport qu'entretient
 l'ethnologie avec l'histoire, l'auteur examine le ? Charlevoix
 historique ? dans lequel se situe le ? Charlevoix folklorique ?.
 En effet, si les premiers ethnologues ont decouvert Charle
 voix grace a leurs notes villegiateurs, ils Tont conceptualise
 comme terrain d'enquete a partir des ecrits historiques sur la
 region. Selon l'auteur, il existait deja l'idee historique d'un
 Charlevoix limitrophe, ?inhabitable et inquietant ? mais com
 bien ? pur ?. Barbeau aurait regu cette idee a travers les textes

 publies au XIXe siecle pendant Teveil du nationalisme cana
 dien frangais. Les frontieres et le nom de Charlevoix remon
 tent a cette epoque de mouvance demographique et de balbu
 tiement democratique. Des 1842, nombre de Charlevoisiens
 allerent s'installer au ? Royaume du Saguenay ?, dans la fou
 lee de Immigration qui affectait alors l'ensemble du terroir
 quebecois. En 1855, on divisa le comte electoral de Saguenay
 en deux, et Ton renomma la portion ancestrale sur le Saint
 Laurent en hommage au grand historien jesuite de la Nou
 velle-France. Le nom de Charlevoix evoquait done a la fois
 Tidentite frangaise et le renouveau democratique, en meme
 temps que la representation de la region par les historiens de
 l'epoque reposait sur son retard socioeconomique a titre de
 pays d'emigration et sur Taspect? sauvage ? des habitants et
 du paysage. Barbeau semble avoir ete seduit par cette repre
 sentation historique de la region et Ta reproduite dans son tra
 vail ethnologique.

 Toutefois, l'auteur montre que le rapport entre l'ethnolo
 gie et l'histoire etait bien plus complexe. Parmi les ethnologues
 du XXe siecle, Savard et Lacourciere mais aussi le cineaste
 Pierre Perrault voyaient leur discipline comme le prolonge
 ment de l'histoire jusqu'au present et comme la valorisation de
 la memoire d'un ? peuple ? sous-represente dans les registres
 d'archive. Ehistoire, en tant que discipline etait, rappelons-le,
 critiquee a l'epoque pour sa tendance a legitimer le pouvoir et
 a faire taire la population. Lethnologie etait done une fagon de
 corriger les silences de l'histoire et d'avancer un projet poli
 tique. Lauteur montre comment les folkloristes, s'inscrivant
 dans une lignee intellectuelle remontant au siecle precedent,
 cherchaient a ramener la region limitrophe (mais ? pure ?)
 dans le giron de la nation territoriale et a integrer son ? peuple
 sans histoire ? - ils ont bien saisi le potentiel de la celebre for
 mule de Durham - au projet de construction politique du
 Canada frangais et, ultimement, d'un Quebec distinct. Ce deca
 page de la pensee des premiers folkloristes, a la lumiere des
 courants intellectuels et politiques de leur epoque, constitue un
 des apports les plus originaux du livre. Alors que Barbeau est

 reste dans le carcan des rapports fractures des deux Charle
 voix, Tun ouvert au monde des idees et des capitaux, Tautre a
 l'ecart de la modernite, Savard et Lacourciere ont su inscrire
 leur discipline dans la construction d'un peuple et d'un pays

 modernes et dans la pensee d'une epoque qui a produit Tidee
 de l'Etat souverain du Quebec.

 Ce livre permet done de comprendre l'histoire de Char
 levoix autrement, de voir son identite dans un contexte histo

 riographique complexe et, surtout, de mieux comprendre sa
 place dans l'histoire et Tethnologie quebecoises. En effet, pour
 quiconque aborde Charlevoix comme terrain d'enquete, il
 importe de comprendre le syncretisme des figures du scienti
 fique et du touriste qui existe dans la region depuis le temps
 de Marius Barbeau. II importe aussi de comprendre le concept
 de region qui continue a faire son chemin, tant bien que mai,
 et dont Charlevoix fut erige en archetype : unite geoculturelle
 specifique et un peu hermetique, partie integrante d'une nation
 territoriale, traditionnelle et done le salut culturel de Mont
 real la moderne tout en restant a sa remorque. Sans doute, il
 n'a pas ete facile pour l'auteur de toujours voir clair a travers
 ce dense sous-bois conceptuel qui s'elevait devant lui, ni d'or
 donner la complexity de sa propre reflexion. Le livre conserve
 en effet quelques passages arides, vestiges de sa premiere
 incarnation comme these doctorate. Eorganisation est parfois
 intuitive et une certaine pudeur, sinon une consideration pour
 ses pairs charlevoisiens et scientifiques, semble avoir empeche
 l'auteur de pousser plus loin quelques-uns des themes percu
 tants qu'il a apprehendes au cours de son travail. II reste cepen
 dant que Serge Gauthier n'a pas refuse les difficultes du cher
 cheur engage et s'est donne les moyens scientifiques d'etayer
 sa passion pour Charlevoix. Son livre est une contribution
 significative a Thistoriographie et a Tethnologie du Quebec
 ? regional ?.

 Ruth Barnes, ed., Textiles in Indian Ocean Societies, Indian
 Ocean Series, London and New York: RoutledgeCurzon, 2005,
 162 pages.

 Reviewer: Tim Babcock
 Independent Scholar, Cape Breton

 Textiles?sumptuous works of beauty or "ordinary" utilitar
 ian articles with which we drape our bodies?have since the
 days of the early anthropologists provided a rich, fascinating
 and multivocal entry point into culture and society. Textile pat
 terns are frequently loaded with key symbolism of cultures
 and textiles themselves may be powerful symbols of identity?
 gender, class, ethnicity or locality?or constituents and mark
 ers of particular life-cycle rituals. Textiles may be studied from
 the point of view of technology of production, or as products
 of globalization. Studies of production may reveal much about
 local economies?and whether globalization is an unmitigated
 evil that destroys local production and creativity or, conversely,
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